1. Décembre 1786. 483
dire qu’il eft de la digniré du Roi, & de
Phonneur de votre adminiftration , de ne pas
refufer ces pecites artentions 2 un officier
de la cour du Roi de France , qui a hon-
neur de wvenir rendre fes réfpecls aw Raoi
de Pologne. :

89 ot 1749, ¢ heures trois quarts.
SIRE,

Il faut sadreffer @ Dieu, quand on cft
en paradis. Fotre Majefté m’a permis de
venir lul faire ma cour, jufged la fin de
Pautomne , tems auguel je ne puis me difs
penfer de prendre congé de Fo M. Elle faiy
que je fuis trés-malade, & que des travaux
continuels me reziennent dans mon apparte-
ment , autant que mes _ﬁ;uﬁ'r:znces. ]c ﬁu’s
forcé de fupplier 272 M. qu’elle ordonne quon
daigne avoir pour moi les bontds néceffaires
& convenables @ la dignité de la maijon dene
elle honore les étrangers qui viennent & ja
cour. Les Rois font, depuis Alexandrey en
pofleffion de nourrir les gens de lettres; &
quand Firgile éroit chey ugufle, Alliotus,
confeiller auligue d’Augutte, faifoit donner
a Virgile dz pain , du vin & de la chan-
delle (a). Je fuis malede aujourd’hui, &
je ®’ai ni vin ni pain pour diner.

Jai Phonneur décre avee un profond ref~
pect, Enc.

(2) En lifunt ce paffage détaché, on eqtcru
qu'il éroit adreffé a Wir. Allior * ; cn voirici,
que c’eft au oi méme.



